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Enzo Giudici, MAURICE SCEVE, 
POETA DELLA DELIE, con documenti 
inediti e un avant-propos di Marcel 
Francon, prof. alla Harward University. 
Vol. primo: La genesi esteriore e ia 
Struttura del poema, Roma, Ed. dell- 
Ateneo, 1965, ss. 680. Vol. secondo: La 
genesi interiore e le spirito del poema, 
Napoli, Liguori ed., 1969, ss. XXII r 
5U nłb. (tavole) -+ 836. 

Notre eminent collaborateur, M. Enzo 
Giudici. dont les savantes ćtudes sur la 
Dólie de Maurice Scóve !, ou bien celles 
sur la poećsie de V. Cardarelli* et de 
S. Quasimodo3% les lecteurs des „Pro- 
blemes des Genres Littćraires” ont deja 
pu pleinement apprćcier, ne cesse de 
nous etonner par sa surprenante activitć 
creatrice. Bornons-nous a dire quiil 
a rócemment publić une magistrale Lit- 
terature francaise", composće en colla- 
boration avec Mlle Teresa di Scanno, 
une substancielle Note sur la fortune 
d'un theme petrarquiste en France et 
une łongue óćtude sur Gli ultimi anni 
e la morte di Maurice Sceve*. Cette 
derniere ćtude, qui constitue vraiment 
une mise au point definitive sur les 
problemes concernant la vie du grand 
poete lyonnais (on reconnait enfin en 

1 Cfr. IŁ problem delloriginalita della 
Delie di Maurice di Sceve, «Zagadnienia 
Rodzajów Literackich», 1962, vol. V, 
fasc. 1(8), 2(9). 

+ Cfr. Vincenzo Cardarelli poeta, «Ża- 
gadnienia Rodzajów Literackich», 1971, 
vol. XIII, fasc. 2(25). 

3 Cfr. Il mondo poetico di Salvatore 
Quasimodo, «Zagadnienia Rodzajów Li- 
terackich», 1971, vol. XIV, fasc. 1(26). 

+ Napoli, Liguori, 1974. 
5 Dans Missions et dćmarches de la 

critique. Melanges offerts au Professeur 
J. A. Vier, Paris, Klincksieck, 1974. 

s «Annali della Facolta „di Lettere 
e Filosofia dellUniversita di Macerata», 
1974, vol. VII. 

lui, aujourd'hui, Vun des plus grands 
poetes europeens) nous pousse a róparer 
une omission dont nous nous avouons 
coupable: celle de ne pas avoir donnć 
un compte-rendu des deux premiers vo- 
lumes de Maurice Sceve, poeta della 
Delie, oeuvre magistrale que le profes- 
scur Giudici a consacrće A ce poćte. 
Nous pardonnera-t-on sans doute d'en 
parler maintenant, a loccasion des der- 
nićres etudes de son ćminent auteur. 

Le professeur Giudici appartient au 
nombre des critiques, bien rares, hólas. 
aujourd'hui, qui n'abordent leur sujet 
qu'aprćs cherche et lu tout ce qu'il faut 
chercher et lire, c'est pourquoi il nous 
serait impossible d'apprócier, dans un 
court compte-rendu, tous les details de 
Voeuvre en question et de documenter 
ses qualitćs de clartć et de style, d'ćru- 
dition et de methode, de profondeur et 
de largesse de vue. On sait bien que sur 
Sceve (aujourdhui a la mode) on ne 
cesse de nous dćbiter des theses en cas- 
scades, mais il est regrettable qu'elles 
aient souvent, quelle qu'en soitla valeur, 
une base bibliographique assez min- 
ce. M. Giudici, lui, congoit la critique 
comme un vćritable triage et comme 
une indispensable synthese de toutes les 
recherches et de toutes les critiques pre- 
cedentes. Son jugement, sa mise au po- 
int, sa conclusion sont avant tout une 
histoire de la critique. Ce n'est qu'ap- 
res cela quw'il se croit autorisć, A son 
tour, de nous dire son mot et de nous 
revćler une dóćcouverte d'une nouveautć 
originale. Tout son travail nous indique 
constamment des directions nouvelles et 
fecondes, mais cette fóconditć et cette 
nouveaute reposent toujours sur une €ru- 
dition poussće a tel point quil est pres- 
que inutile, apres avoir lu les livres 
de M.Giudici, delire toutcequon avait 
ćcrit sur le m6Eme sujet avant lui; 
tout cela, on le trouve englobć, trić, dis- 
cute et, si lon peut dire, amćliorće (sans 
aucune trahison de Poriginal) dans le 
cadre nouveau de ses recherches. 

Le premier des deux volumes de M. 
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Giudici qui nous intćresse maintenant, 
La genesi esteriore e la struttura del 
poema traite les problemes concernant 
la date de composition de la Dólie, ses 
presupposćs biographiques, le sens et la 
valeur du titre et lorganisation du po- 
eme. Mais la partie la plus ćtendue est 
consacree A lexplication des 50 emble- 
mes qui accompagnent la Dólie. C'est 
dans cette explication ainsi que dans la 
recherche des sources et des influences 
et dans le rapport (si souvent discute) 
entre les emblemes et les dizains du po- 
eme que M. Giudici montre la profon- 
deur de son ćrudition et toutę Iorigina- 
litć de ses idćes pour parvenir A con- 
clure: sur le symbolisme de la Dólie, 
sur ses allusions historiques et sur son 
unite structurale et stylistique. C'est dans 
cette partie, ensuite, que l'on trouve de 
longs dćveloppements concernant de 
plus pres ce qui intćressera le plus nos 
lecteurs, c.-a-d. les genres litteraires. En 
examinant les emblóćmes de Sceve et en 
les comparant avec ceux qui les ont 
prócedćs (Alciat surtout) et ceux qui les 
ont suivis (par exemple, Gergette de 
Montenay), M, Giudici retrace 1l'histoire 
d'un vćritable genre littćraire qui sap- 
parente a celui des blasons, il en penetre 
la genćse et la nature, il souligne la dif- 
ference (si difficile pourtant a saisir) 
entre lui et entre «imprese» (devises), il 
explique le róle et le secret des mots 
s'y accompagnant. (Ajoutons que les Ita- 
liens de la Renaissance ont toujours 
distingue entre „imprese” et „emble- 
mes” — sans compter que I'on entendait 
Fimprese en deux sens: en tant que de- 
vises et en tant que lunion entre la 
devise et limage). Et dans l'analyse du 
rapport de tout cela avec les dizains 
ainsi que dans la critique de la preten- 
due kabbale dans le symbolisme de I'en- 
semble il nous offre encore une dóćfi- 
nition et une explication de genres lit- 
teraires. 

Dans le deuxieme volume, La genesi 
interiore e lo spirito del poema, c'est 
Pesprit, la direction humaine et psycho- 
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logique du poeme que M, Giudici exa- 
mine: il part dune analyse des dizains 
concernant des ćpisodes, des objets et 
des paysages pour mieux aborder lin- 
spiration amoureuse du poeme, suivre 
litineraire douloureux et poćtique de la 
passion et parvenir a la purification 
platoniste a laquelle lame du poete ly- 
onnais aspire au milieu de ses tour- 
ments purement petrarquistes. Il va 
sans dire qu'au cours de cette analyse 
soignće et minutieuse M, Giudici nous 
donne des commentaires esthćtiques qui 
sont souvent de vćritables joyaux. Son 
€rudition est peut-etre un peu trop toui- 
fue bien que Iexposition demeure tou- 
jours claire, mais que d'idćes, que de 
suggestions, que de róctifications des 
fautes d'autrui, que d'indications pre- 
cieuses ne devons-nous A la plume de 
ce savant consciencieux et enthousiaste 
a la fois. 

Dans ce deuxieme volume, d'autres 
pages intćressantes attendent ceux qui 
soccupent de genres litteraires. Les 
themes poćtiques que l'auteur met en 
lumiere, les donnćes pótrarquistes ou 
platonistes quil distingue sont autant 
de points de dćpart pour un exposć de 
genres qui constituent les diffćrents as- 
pects du tissu de la Dólie. Qu'il sagisse 
d'aspects baroques ou symbolistes, mys- 
tiques ou mćtaphysiques, il y a la toute 
une histoire de genres et un examen de 
courants litteraires qui ćclairent non se- 
ulement la poćsie de M. Sceve, mais 
lame et les attitudes de toute son ćpo- 
que. D'ailleurs le dizain lui-meme con- 
stitue, dans un certain sens, un genre 
bien dćfini et c'est prócisćment dans 
Tóćclaircissement des dizains historiques, 
geographiques, paysagistes, lyriques etc. 
de la Dólie que M. Giudici dćveloppe 
ses commentaires d'un caractere thćo- 
rique et littćraire. 

Nous attendons avec impatience le 
troisieme volume de son oeuvre, L'arte, 
la tecnica e Voriginalita del poema. 

Kazimierz Kupisz, Łódź 


